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Avis * COMMUNICATION» 
P. T. T. - MftK&Sirfctt^Mte.. 

Télégraphes, Téléphones de Lille-Bourse, palais 
de la Bourse, gara ouvert *au public le 21 murs. 
è 8 heures du a^tUD. 

;    i  ;iAny 

Sablé des Flandres 
XE BOI DES ^§SERT& sise» 

SOCIÉTÉS OÎVERSES 
TRAMWAY .S. - Association Jifufcalo des 

feVuxibaires tft» g«crre. Assemblée gcnsjraks :A- 
roedi 19 couratM. jti l^jfe'30, rue du. MoiiTîeî; "f9. 
CotisaUgj)%a(L 

LA SÇH4IjAfiIjjyd I-''.F., ~ Rûuiûun géné- 
rale. dimoSpH IStmars, à 3 h. 30. 

Amicale Foràbéuc. — Pour rerpôtuer îa mé- 
moire des Anciens élèves <lo l'Ecote, morts ou 
disparus au champ d'honneur, le Comité de 
IMJMMU Wiliilir fmi W& tune PWif* ««P* 
mémorative dans la cour de lecofe, entreo rue 

a lion   d»   cetlo   i>!.;iq;:«   a.iira   lieu   le 
20 Jbârs, 4 11 li. du-matin. 

■ «il     ■*,   - 

Margarine Française 
égale au BEURRE ASTRA 

NAISSANCES'. - Tytgat André, ^evard 
ifViofcor-Huflo 1*9 ; Caïman Edouard rue ra.-d»,- 
'ci52l£^5 rpuWh Julienne, rue de l*Baw£ 
if«f'Souate Marcelle, mie Sabot « ; rJuhem 
S^*,  ruTtanncy,  c.   acquêt,   28   ;   Dupont 

rfiaae   rue  Procédions.  84   ; BilleaniSrmoeme 
>4ja Froca  41 ; Danei Denise, rue MaasjeL 4» , 

^rua^Srpliers. 11 ; MaUieu André rue Hallo- 
îerte, 12 Tlde Jaîœwe*ine. ru© du raisan. 27 , 
xinttàz Henri, rue Pascal, 32. ■ 
* DECLS - Lecontfe Morte, 18 Jours. ruf P.-Le- 
erand 98 ; Thibaut. Louis. 50 ans. op Horions* 
HoudaVt rue Pohl^Netif, 18 ; ImpeLoiuse b3 
.«STet «W veuve de-Charles Sobry rue Es- 
çuerruoise, 110 ; Laruelto ^usluw. .0 <i,ns. ép. 
Cécile Bienvaux. rue Dcnrert-Rjxhcrea^i 71, 
BegorKl Aimé, 78 -ans,, veu* Afarva VVerquen, 
SSai Ba,ise-Deùlfc, 104 ; Hubert J^eph. 3/ ans 
An^Mar^ Sauvaae, rue SaiirtS:«weur, «> , 
.&ite &■«£ lî mois, r.» ^YSSf.6^ 
PÏÏ9; Lust Pierre. 70 ans. op. LéJ»®.^' 
rueEscnwnrncs. U3 ; Cottcau Am«A 8o ans, 
.veuf EJise Doutretaag. rue Mon-naie, 32. 

M BASSEZ, Instituteur, et M»» BASSEZ-LE- 
FLON Informent leui-s parents, «ma et ooniwB- 
fan^c nue les Funérailles de leur «ils, Gaston 
W\^iEl mrluo» R. U mort pour ta-France, 
te 27 avril 1917. dems sa 22» année, auront ueu 
dimanche prochain, 20 mars. 

Réunion à lu, Caserne Mains, à 10 h. 1/4. 

DUNKERQUE 
AU' NOUVEAU THEATRE 

Les spectacles de rit» et d'angoisse «conti- 
nuent à alimenter les ^powjrrammes dd?Uiotre 
nouvelle, scène qui, par le genre impression- 
nant, nuérainr, documentaire et réaliste adpoté,. 
rassemble tous les soirs un auditoira empressé. 

Son programme pour la «cmain^ dal î8 au 
ai mare est le suivant: « Un© Leçon à la Sal- 
pélnereJ, drame en deux actes! d'André de 
Lordt ; « Gardiens de Phare », drame en t acte 
d'TCuîî-er et Cloquemin ; « Asile «Je Nuit >», co- 
ïuélie en. i ac(e de Max-Maurey | « Les Boulin- 
grin », Vaudeville-bouffe en i acte, de Courte- 
iine- 

. -* - , «fy -S- 

ARW>NDISSEMENT DE DUNKERQUE |  w 

COUSEKBRQUB-F H.VNUHB 

t XJtt enfant écrasé 
Le JMMiè Snowaert Prospsr, ur garçonnet d« 

'i ans tt tlL-mi, «t été écrasé i»ar une voiture de 
ferraille 

D'après   l'enquête,   le  pauvre   petit   avait   es- 
sayé de grimper sur le oamiou e-n marche.  Au- 
cune -faute n'est imputable au conducteur. 

PÎTGAM 
INCENDIE DANS LNE FERME. — Un incen- 

die, a éclaté' à la ferme Wiret et a 'détruit une 
arrange, So.ooo kilos de paille et divers instru- 
ments  aratoires. ' 

Théâtres, Cinémas & Concerts 
Théâtre municipal 

Aujourd'hui samedi, la charmante et gracieu- 
se opérette de Ch. Leoocq ; LE PETIT DUC, 
arvec Mlle Mareliy fie duc de Parthensv) ; M. 
Delpret, notre exoeilcrrt barytcai (Môntfetndryj ; 
M. Reiiierdy, noire désopilant comique (Fri- 
inouase), etc.   -  lhrteaw à 8 h. 30. 

— Demain dimanche, an matinée : LE PE- 
TIT DUC. 

En soirée, MANON, de Masseiiet. avec Mme 
Dangerviile ; MM. Soudieux, Fernand Baer, 
Delpret, Renaircrv   etc. 

— Liffldl : LE CH.ALET et MAM'ZELLE NI- 
TOUGHE. 

MATINEE   CLASSIQlïE   PIERRE  BERTIN.   .. 
Dimanche 20 courant a trois heures. Salle de a 
Société Industrielle, « Bérénice », tragédie de 
Raefeie, et « Il faut qu'une porte soit ouverte ou 
fermée », un acte délicieux de Musset, ^ar les 
artistes de l'Odéon, avec Pierre Beitin. 

La location se couvre. Se presser. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

MONS-EN-BARŒOT. 

UN ESCROC. — Une escroquerie de '4o fr. 
a été commise au préjudice~de M. Delesalle, 
marchand de chiffon^, demeurant rue d« 1 An- 
Ouarante, 83 bis, par un individu prénomme 
Cyrille, mais dont M. Delesalle, qui l'employai 
depuis deux jours, ignore ie nom de famille, 
l'ami a Cyrille», avec un sans-gene étonnant, 
emprunta, comme- venant de la part de son pa- 
tron, ladite somme à Mme Dedonckère, eaba- 
«etière, 70, rue de l'An-Quarante. Depuis, on 
ce l'a pas rcV». Plainte a été déposée. 

- - - - LAMBERSART 
ORCHESTRÉ "SYMPHÔNIQUE. — Le* mem- 

bres de l'orchestre symphonique et chœurs de 
Cauteleu sont priés d'assieier aux répétitions. 
Le samedi 19 mars, au siège, à 8 h. i5. répé- 
tition pour l'orchestre. 

Le dimanche 30 mars, à midi, chez M. bug. 
Letton, répétition pour les dames. 

Ordre du jour : « Prochain eoneert»» 

HELLEMMES 

SYNDICAT DES LOCATAIRES. — Assemblée 
générale, dimanche 20 mars, au siège, 35, rue 
fadi-Carnot, à 5 heures précises. 

LOOS 

FANFARE DES TROMPETTES «LA LOOS0I- 
SE ». — Répétition le samedi 19 mars, à 7 h.3o 
très précises du soir, au siège, estaminet de 
l'Amiteuse, 76, Grand'Route de Béthune. Ins- 
cription  des   nouveaux  sociétaires. 

Les GALERIES LILLOISES, 43 à 49, rua Na- 
tionale, Lille, acceptent en paiement les Bons 
^Achats do la Reconstitution. 9361. 

, ; * : —- 

HAKTAY 
LA VENGEANCE D'UN IMBECILE, i* Con- 

gédié par son patroli, M: Pierre Nolleau, enlre- 
preneur. le nommé Camille Goëman, né à Hofs- 
• ade (Belgique), ne trouva rien de mieux, pour 
se venger, que de détruire des plans et devis 
représentant un mois de travail. Cet acte de 
«nechanceté   imbécile   aura   pour   conséquence 

.d'arrêter quelques  jours  le travail  de certuina 
ouvriers employés par M. Nolleau. Camille G06- 
snân "a été arrêté par la gendarmerie. 

iINNEVELIN 

UNE MEULE  FLAMBE.   —  On  signale l'in- 
cendie   d'une   meule de   paille   appartenant   à 

-M.  Jnles Mouveatix et conlenent  15.000 kilog. 
de paille. Il y a i.4oo francs de pertee, couver- 
tes par une assurance.  On ignore la cause du 
«imetre. 

ANNŒULLIM 

r -COQS. — Salle Caby, <iimJin>;Ue 20 mars 1921 
Wand. concours lnterha.t'b&rRïI de ooqs ; 5.000 fr. 
de   prix,   aai  profit  des   imsttlés    d'Amnœuihn. 
Train powr toutes tes directions. Mise «BU parc. 
û 11 heures. 
.0.- ARMENT1ERES 

• TJiES    COUVERTUfrBS    DISPARAISSENT.  — 
• f>e» inconnus ont volé 34 couvertures grises et 
aa>*sacs dei «Oftohag*, le tout d'une valeur de 
3.179 francs, appartenantii M. Désiré Dandru- 
«aetz, entrepreneur à Armeutières. 

Ppin- pénétrer dans le hangar où se trouvaient 
•eaçfcjets, on a frtfcturé une porte cadenassée. 

J*lainte e été déposée. 

C I1M 
: PLACE DU THEATRE 

::  TOUS  LES JOURS   :: 
Matinée à 3 h.    Soirée à 8 b. 

o 
PARTIE CONCERT 

LES MTNSTRELS PARISIENS,  chanteurs bouf- 
fes dans leurs- chanâons   comiques ei lteantaisistes. 
FRANCIS MARTY,  créateur 
THE    POUSSART,    audacieux   sauteur eur  les. 

• mains. 
MEDÉ,   comique   excentrique. 
Mlle   DEMONVILLE,   diseuse   à   vobe. 

|T-  PARTIE CINEMA  '«g 
SŒURETTE,    comédie    damaitique,    avec   Enio 

Eennett. 
A LA DERIVE,  comédfie   avec Dorothv Dalton. 

* LES DEUX GAMINES* 
:: Ciné-Roman en 12 épisodes, publié par :: 

LE « RÉVEIL DU NORD » 
8°» Episode  : PARMI  LES LOUPS 

 TOUS LES JOURS A 7 h. 1/2 —  
:: ;: DIMANCHE, JEUDI et FETES :: :: 

Matinées à 2 h. 1/2 »—« Soirées à .7 h. 1/2 

^ Omnia Partie \ 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 
Tous les soirs. Représentation à 8 h. — Tous 

les jours (sauf le vendredi) , Matinée à 3 h. 1/2. 

ss=sssss= 

laYteOuwexùet 
HABILLEMENT. — Remerciements aux cama- 

rades des tabacs. — Le conseil intersyndical 
do l'Habiitlement, au> nom de tous les membres 
des organisations y-adhérant, tient à remercier 
profondément l'organisation syndicale des ta- 
bacs, pour les dons qu'elle nous fit parvenir 
jusqu'à ce jour. Dans ces durs moments de chô- 
mage votre bel acte de solidarité ira au cœur 
do tous nos svndiques et stirmiiera leur ardeur, 
afin de mener à bien la grenue lutte pour l'éman- 
cipation   prolétarienne. 

Au nom de  tous, merci. 
Le secrétaire. Léon DUSOTTIER. 

c*«» 
•«main» : j 

ÉNORME  SUCCÈS 
l K'oubliez pas d'acheter faicicul» 

TROMPEE AU SEUIL DE LA 
CHAMBRE NUPTIALE 
ko entente partout 

:.* Convocations ::m 
^AUJOURD'HUI 

SYNDICAT DES OUVRIERES EN CONFEC- 
TION. — Saineili 19 mat», Bourse dm Travail, 
de 4 à 5 h. du soir, payement des secours de 
chômage aux ouvrières qot sont veruues sefaire 
inscrire. — La secrétaire : Mine bIDAR. 

^S^IBOUILLON EXQUIS 
réalise une grande économie, 
améliore incomparablement 
tous potages et sauces*! f\t 

fllr. 

Lundi, 

peu*' tout etenoit am-9c«*n* 3e S 5 £r~ 

"BOKA 
A  SAINT-JACQUES 

#8. rue Grande Chaussé». 

LU,LE 

Exposition Générale 
des NOUVEAUTÉS de 

PI^IfiTHiVIPS 

Mesdames... nous «vons le plaisir de j 
vous informer que nos Magasins seront 
ouverts    1e    Dimanche    d avan^Pâques 
20 Mars, 

Jouto ia Journée 

A  SECLIN 

Les membres adhérents au Syndicat des 
mineurs du Pas-de-Calais sont invités à as- 
sister à la réunion, qni aura lieu ie sa- 
medi 19 mars, à 7 heures du soir, au siège, 
chez le camarade Planquen Ambroise. 

Vu l'importance de Tordre du jour, il se- 
rait de toute urgence, camarades, que vous 
assistiez nombreux à cette réunion, : afin 
que le délégué puisse se rendre le lende- 
main è0 mars, au Congrès de Lens avec 
un mandat bien déterminé. 

Voici l'ordre d*i jour de la réunion : 
Mesuresvà prendre pour le Congrès du 20 
mars ; Orientation de la section ; Paiement 
des cotisations ; Questions diverses. 

Le Secrétaire, CARDON Victor. 

A OCTRICOURT 
Tous les ouvriers mineurs et similaires syndi- 

qués de la seerkm d'Ostricourt sont pries de se 
réunir, le samedi 10 mars, chez Defi-etux-Miquet, 
rue de Ihiurertes, a <T h. du soir. Preset»»» in- 
dispensable. 

DIMANCHE 

SYNDICAT NATIONAL DES EMPLOYES DES 
P. T. T. — Réunion de la section, dimanche 
20 mars» à k Bourse du Travail, 186 bis, rue 
de Paris,  a   10 heures  trèsprécise» du matin. 

i SYNDICAT DES OUVRIERS TONNELIERS. 
— Assemblée de tous les ouvriers lonafcliers le 
dimanche 80 mars, au aièce. 3â. tue de la Clef. 

! a 3 h. de raprfes-rmdj.   -. * 
UNION    ÏNTERSYNDIGALÈ    Ctl    BATIMENT 

j SYNDICAT DiS, TERRASSIERS.— Dimanche 
' 80 mars, «seemblée pour tous les ouvriers de 
. la oorpoi'a.tsûn, mie des Sarrazms, M, aateiminet 

de ht Colonne, à 3 h. Orde© o5u jour très impor- 
• 'tant.  Présence indispensable pour tous. 

VARICES 
Ulcères, Phlébites, Hémorroïdes 
lionne las veines, et ia SECCASE, pommade calmante et 
S^SS"! aoWftaT'Sr G^S?3^• «"SSSlLft^ 
90, iaaboorgSatot-Iteifa, Paria et toutes ph«r^-i«H, e>* 

LUNDI 
SYNDICAT BES EMPLOYES «E LHJaE 

ET DES ENVIRONS 
Section du Parapluie. — Pour les cama- 

rades  femmes,   réunion lundi 21  mars,  à 
G heures, salle du Tivoli-Cinéma, 28, rue de 
Fives. 

Ordre du jour : Discussion des prix des 
ombrelles. — Distribution des secours aux 
chômeuses. (Prière de se munir de sa carte 
confédérale). 

Le Secrétaire administratif : L. Depret. 

DES VIANDES 
et PRODUITS   ALIMENTAIRES 

124, Rue Rambntean(prèsHalles Centrales) PARIS 
ORGANE des ABATTOIRS INDUSTRIELS 

pour la vente direct* <lu producteur an consommateur 
Xnaportatioa 

de Viandes  Congelées 
d'&bcLt&gm   r*ecen£ 

dee   meilleures   provenances. 
Expédition s enpro otnee par pei ites g uantités 

«t en wagons frigorifiques. 
VISITEZ    NOS    MAGASINS 

DEMANDEZ   KOS   PRIS 

UN LIVRE UTILE 
KJIh     Vivre     aLTXLU      I.OWLCJJOK11.,     WULav      Ui«      uaiv 

complète de   prix   très   réduits,   des   renseigne- 
ments fi«r tes diverses Maiadàes. la manière de 

Tribune Politique 
L'ami.versaTB de la Commune 

A L'UNION DE  LILLE 

Hier, a eu lieu l'anniversaire de la Commune, 
célèbre- par le vieux Parti. 

Quinze   cents   personnes   avaient  répondu   à 
,' l'appel   des   organisateurs  et  s'étaient   réunies 
i dans la coquette S&1£ de 1' « Union de Lille ». 

Un livre  sérieux   eontenaint.  outre  une  listé       Cne partie concert très réussie a ouvert hen- 
■   ——~"      reusemenb cette magnifique soirée. 

A 11 h. 30, le citoyen Pressomane, présenté 
par le citoyen Delory, qui présidait cette réu- 
nion, a pris la parole et a retracé, dans un dis- 
cours d'une éloquence sobre «t documentée, l'his- 
torique de la Commune. Presseibane ai été lon- 
guement apptoidd. 

les soigner et le mode d'emploi des principaux 
Médicaments, vieffït de paraître. Il est envoyé 
tranco snw demande adressée à la. Grande Phar- 
macie Centrale du Nord. 132 et. 134, rue La 
Fayette,   Paris.   (Demander  série P.) 

tJBltSIlJB   DXX   JVRTT «t  XXOH9     CONCOVTXH 

EN VENTE  PARTOUT] 

JE SUIS GUERI II Cest Paffirmation de 
toutes lés personnes atteintes de hernies qui 
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

M. GLOSER spécialiste 
de Paris, 63, Boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à l'adaptation 
de la nouvelle Pelote à compression souple 
et de nouveaux perfectionnements, assure 
séance tenante la contention parfaite des 
hernies les plus difficiles, les réduit et les 
fait disparaître. 

Parmi des MILLIERS, quelques person- 
nes GUERIES nous autorisant à publier 
leur adresse : 

M. A. THILBAULT, 25, av. de Famars, 
à Valenciennes (Nord) ; 

M. J. L&DEZ, Se, place du Palais-de-Jus- 
tice, à BduIogne-sur'Mer (Pas-de-Calais) ; 

Mme B. POGHET, à Rue (Somme) ; 
M. E. DUCHAUFFOUR, à Fleurines, par 

Pont-St-Maxence (Oise) ; 
M. G. ROUSSE, 87, rue Colbert, à Ascq 

4 (Noi-d). 
Approuvée par le corps médical lui-même, la nouvelle pelote adaptée à l'appareil 

sans ressort de M. GLASER, est le dernier progrès de  la science  herniaire. 
Les . témoignages authentiques de personnes GUÉREES qui parviennent chaque jour 

à M. GLASER soet les preuves irréfutables de la supériorité de cette belle découverte. 
MALADES que la hernie torture,  ne vous laissez pas induire en erreur I 
Méfiez-vous des réclames tapageuses ! ! 

Maf^ I 5l€iî?0   est Ié  *euI  vrai   Praticien   dont ,e9 40 années d'expê- 
a   vlaLy\«a#Es ■ \   rience   mettent le heinieux ù l'abri de tous les mécomptes. 

ADOPTER  sa   méthode,   c'est VAINCRE la  HERNIE. 
Désireux de donner aux malades une preuve immédiate de ce résultat, garanti 

d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite toutes les personnes atteintes de hernies, 
efforts, descentes, a lui rendre visite dans les villes suivantes où il fera gratuitement 
l'essai de ses appareils. Hommes et femmes, vieillards et enfants, allez donc tous, 
de 8 heures à 4 heures,  a  : ' 

Valencienne,   20  mars.  Hôtel de  Flandre. 
ArmenUèreg,   21   mars,   Hôtel   du   Nord   et   du 

Comte d*Egmont Réunis. 
Douai, 22 mars, Hôteit du Grand-Cerf-Commerce. 
Sbîesnies, 23 mars, de 10 h. à 3 h.. Hôtel de 

La Hure-Lasnes. 
Cambrai, 21  mars.  Hôtel du Mouton-Blanc. 

Saint-Amànd, 23 mars, de 8 h. à 2 h., Hôtel de 
Paris et du Moutot>Blanc. 

Dunkercme,  ~'6  mars,   Holèî du Conunerce,  23, 
rue NetteUPte. 

Rou&aix, 27 mars. Hôtel de Paris, rue de Lille. 
Hazebrouck,  28 maurs.  Hôtel d»u Nord. 
LILLE, tes 29 et 30 mars, Hôtel du Commerce, 

15, rue de Bëtbuno. 

°bé1ÎATRir
GESe,,S8 CEINTURES VENTRIÈRES *«":«*»«-•«* MATRICE 

Brochure franco sur demande à M.  GLÂ SER,   63, 
de tous organes 

boulevard   Sébastopol,   PARIS. 

PLUS D'GPtRATION 
NI D'ÉTRANGLEMENT 

CHUTES DE MATRICES. HVENTKATION, TOUS DEPLACEMENTS D'ORGANES 

Le REDUCTOR, sans changei^ ves habitudes, quel que soit le volume de votre ternte 
vous évitera opérations, étranglement, pertes d« farces, toutes .toasequeuces fAcheijBes. el 
vous proçui-era IUI soulagement immédiat. 

Le nombre toujours croissant des hemieux gui y ont recours le considèrent comme te seul 
agent thérapeutique leur assurant la réduction constacute et  totale de leur  infirmité.    ' 

Nous engageons vivement lecteurs et lectrices qui souffrent a consulter M. PAUXIAT,. 
l'émineut spécialiste herniaire, de 4*sSn», qui teur démonteara ifcaU il tentant, dans tes villes 
ci-apffts, les merveilleux  résultats obtenus. 

«L T ! Bf^T^é1     \at,fl T lsàif«*l te1'    *— *» P™***" auriculaire, te garantis A» fair* 
âUrtD    Ttï      f §    nLUks     entendre   les   sourds   les   plus   rabeHes,   môme 

*^    ^"^      *   ^ •    4     ^w*^     en parlant bas. ESSAI  GRATUIT. 
CABINET  REGIONAL   :   64,   BOULEVARD   CARNOT,   

t TOUS   LES   MERCREDIS   DE   9   HEURES   A « HEURES. 
Monsieur Pauliat, I •      -        Monsieur Pauliat, 

Lee dietw   hernies   detit   }<î   souffrais   depuis J     Atteinte de hernie ernbUteate depuis vingt ans 
longtemps   ont   complètement  dssparu   grâce   à ! çt  après   avoir  subi  trois  opérations,   lasit  ds 
votre  merveilleux   « 'Réductor   ».  3e  vous auto- 
rise  a le publier et vous,  etc. 

Désiré LEFEBVRE, 
257, rue de  Tourcoing, 

à Marcq-en-Barœul. 
LlOe,  le «, février  1921. 

Benain, 20 mars. Hôtel du Commerce. 
Saint-Pol-sur-Ternoise, 21 mars. Hôtel Moderne. 
Sains-en-Gobelte, 22 m., Hôt. Délabre, pc. l'église. 
Calais, 2i mars. Motel du Conunerce. 
Saint-Omer,   vendredi  25  mirs,  H.  Voyageurs, 

i"ue   Saint-Sépulcre. 

souffrir, j'ai eu recours à votre Réductor. Que 
ceux qui souffrent n'hésitent plus, il m'a sauvéei 
En témoignage de ma xeconnaissance, VOU4 
pouvez publier ma lettre 

" Mn»" BLERVAQUE, 
8, rué Salembier. HeUemmes-LilI», 

Le 2  févrïei-  1921 
Arras, 20 mars. Hôtel de l'Univers. 
Dunkerque,  27 mars, Hôtel TerrninuSv 
Boulogne. 28 inaas, Hôtel de France. 
Auchel, 20 mars.  Hôtel du  Globe. 
Saint-Amand,  1« avril. Hôtel de PariSi, 
Douai, 2 aAïil, Hôtel de Flandre. 

Après quelques mots dt? remerciements adi^es- 
sés h. l'orateur, par Detory, le concert a recom- 
mencé. 

La soirée se termina très tard. 

A   LA   S-VLLfi  DES  SOCIETES   LILLOISES 

Le Syndicat des. tei Meurs de Lille a'fêté, hier, 
dignement rannivers;ure de la Commune. F^lus 
de 1500 citoyens et citoyennes avaient répondus à 
l'appel des organisateurs. Le citoyen Paul Louis, 
réducteur à « L'Humanité » et la citoyenne HéLô- 
ne   Bi'îon,  directrice do   «   La   Lutte   Féministe 
Ï)Our le Communisme » exposèrent tour â tour, 
es •doetrfnes <ln Comrrnmisrne et tracèrent un 

éloquent parallcie entre la « Commune de 1871 » 
et .la Révolution Busse. Les deux vu.Uants ora- 
teurs furent longuement et vivement acolamés. 
A lissue de la conférence, l'ordre du jour sui- 
vant présenté par le citoyen Maurice Porreve, 
qui présidait la r.éimion assisté du citoyen Pu- 
chel et de la citoyenne Muteau, fut voté à l'una- 
nimité, 

« 1500 ouvriers et ouvrières, réunies salle des 
Sociétés Lililoises, après avoir entendu les cama- 
rades Hélène Brion et Paul Louis, déclarent ap- 
prouver la déclaration de ces oratours. Ils adres- 
sent à la révolution russe l'expression de «a 
plus entière sympathie, envoient également aux 
courageux mni-ins de la Mer Noire, l'assurance 
de leur sotidanté, se séparent aux cris de Vive 
la Révolution Russe ! Vive la Révolution 
Sociale  ! » 

La séance avait commencé par une partie con- 
cert au cours -de laquelle se firent applaudir 
Mlle Alice Loove. chanteuse, à voix ; Deberc, très 
beau baryton ; **larc Pois, amusant exentric de 
musical ; Les « Rollys » remarquebies acrobates 
de force ; Gastop Lebey, agréable ténor ; 'es 
« Florestan's », duettistes hors pair qtu obtinrent 
un très vif succès. Un orchestre de premier or- 
dre accompagnait ses artistes et contribua cour 
une large paît à la complète et légitime réussite 
de cette fête à la fois éducative et très agréable 
soirée. 

la sortie organisée par le Comité Paul-Bert, 
eh l'honneur de ranndvers«i>e de la Conv 
mune. Se munir de l'inségne. 

Le Secrétaire : BONNEL. 

BOURSE DE LILLJS 
DU  18  MARS  1921 

CHARBONNAGES  [,££5; Cours 
du Joar 

Samandas 

La Reine des Montres 
pour HOMME ou DAME 

/mitant l'or û s'y méprendre 
Garantie sur bulletin 

contre tout Tlce de construction. 
Pour Homme. Dame ou  Prix : 47.50 

Garçonnet, avec chaîne-cadeau. 
Boîtier uni on décore en véritable plaoné or Prix : 73 **• 

garanti â ans, avec jolie chaîne gentleman   même métal. 
Joindre le mentant à la commande, plat I fr. 50 pour port. 

"ENVOI GBATCIT DE ï.*JlI.BUïr  ILCCSTRÉ 

PÉTOLAT FIL* & JUiaUEnOÏ, lanufe Phneipale d'Horlcgaru 
à BESANÇON  CDoubs). 

(Usines à   Bcsançoq,  Morteau,  Villers-le-Lac) 
IMPORTANT.  —  P'oas nez   tnUrit.   moyennant  une 

majoration de   10 frs par montre, à  recevoir^ le bulletin de 
garantie tpictal, cous donnant d'oit pendant 5 ans à Venlre- 
Uom et à lovtes réparations gratuites.        

PARTI SOCIALISTE (S.F.LO.) 
COMITE DU.SUD. — Dimanche 20 Mare, à 

10 heures du matin. Salie \"anderdonck. 31. rue 
Jules Breton- Ordre du jour : Election de la Com- 
mission ; Causerie par le citoyen  Borne. 

On pourra s'inscrire a l'issue de la séance. 

Section de Saint-André. — La section de 
Saint-Aadré lait appel aux camarades de 
bonne volonté pour participer ù la soirée 
chantante qui aura lieu le dimanche 20 mars 
chez poulkns, au « Bon Batelier », rue 
Sainte-Hélène, 5 bis, au profit d'un orphelin, 
classe 21. membre du groupe. A 7 h. 30, 
causerie du camarade Brode!, sur « La 
Commune ».   Le  Secrétaire   : C.   Monnier. 

SECTION DE LOOS. — La section se réunira, 
en assemblée générale,  dimanche 20  mars    à 
3 h. 30 du soir, chez le câfcoyeh Georges Duflot 
Salle de l'Avenir, rue de Rétbune, 237. 

•   , LA MADELEINE 
Le dimanche 20 mars, réunion publique 

et contradictoire, à 6 heures du soir, au 
siège. « A Turin », 36\ rue de Lille. 

Orateurs : Brouilhet, publiciste ; Hentgès, 
maire d'Hellemmes, trésorier de la Fédéra- 
tion du Nord. 

ASTHMATIQUES£££? 
■ calme instantanément les pins violente accès 
Id'ASTMC, la TOUX desVIEU-LES BRONCHITES, 
Il CM>>HY«Èiimtt|Hlm|nfientfaaoat. uniuu atmiuia 
Via Botrc a fr. 95 (impôt compri»). - Tau tes Pharmtctet. 

AU» (acuon  loo t. p) „_... ! 

•   (part   de   fondateur) p. 
Amené (action 300 t   p.). — . : 
Anzui  de  1/100    iô  deoUer) ! 
Bétbune (BuUy-Grenay)   (part)  

—        icinauau tieme  de  part)  
Blaney  (action   100 t.   p.) ....   p 
Uruay  (action) „  

— (-iixieœo)     ^ ; 
Carvln   (action   200  t.   p.) .. I 
l laraoce (acUon 2&C t. p.)....^ ! 
Couxrières (acUon 100 t. p.) j 
C!re&pin-.N..ra. émis.   1905, Ut. verts..J 
Doucliy  '.action  *00 v. t-i~ , 
Dourgâs    „„  
t^carpelle (action 10O t. p.) ' 
Kerlay  (acUon  125 ».   p.) , ' 
Lena  (acUon)    ,.,  ,,,  ■ 

— (dixième)    ^.......  1 
Uèvln   laixlèœ)    ... ^..^...^.._j 

"—       (trois centième)  | 
Llgny-lez-Alre (action 500 t   p.)....  
Maries 30 % (part d'Utgénieux)  

— 70 %   (Société   Rainbeaox)  
•—     "0 %   (vlnsUème)    .„ J 

Meurchin (action ion t. p.) ™„i 
Nord d'A lais (action .200 t. p.) i 
ostneourt  tactlou'50 t   p.) j 
xnivencellos (Soc. ano.) act. 500 t. p., 
Vendln-iez-Bèthune (act. d» joalss.) 
Vtcolgne «t Nœox (action)  

— (diiieme)      . , ; :.j 

493 
1090 
828 
9«5 

9500 
192 

1275 
2310 
240 
559 
39S 
415 
r52 

1050 
432 
890 
479 

1179 
118 

3360 
112 

1230 
3775 
6910 

334 
1635 

92 
598 
195 
325 

2285 
231 

i .495 .. 
.1085 .. 

826 .. 
1000 .. 
9475 .. 

194 75 
1270 .. 
2280 ... 

—^o „9 
560 .; 
403 .« 
410 .. 
152 .. 

1029 ... 
426 .. 
889 .«. 
4C9 .. 

1170 .. 
121 .. 

3345 .. 
111 2$ 

1225 .. 
3770 :. 
6905 .1 

332 .: 

..j     81 ., 
• a [       690     a » 
..j   194 .. 
• •      iio L   • « 
.. 2299 ., 
25   231 23 

VALtUa^S PETROLIFËRES        pr^.(«ûftoS, 

Bordenl  (action 500 t. p) _.__.„ 
—      (part   de   fondateur) ..... 

Busténari  (Société  des  Pétroles de 
(action   500   t.  p.)    p. 
»      »   (part   de   fondateur)..,,   p 

Dibrowa (action  5oo t.   p.) , 
— (part  de fondateur).  

Financière  des   Pétroles  
Franco-Polonaise  
Cirabowu!Ka (acUon 500 t. p.) «„. 

— (part de toudatoar)  
Karpalhcs  
Omnium   de  P. d N. (act. 5001. p.) p 

•       (part   de   fondateur)....   p 
Folaua (a-Tlon 500 t. p.)  

—       durt  de   fondateur)  
Potok (action 500. t p.) „.... 
Sylva^Plana  
Wankowa i action 500 t. p.)  

— «part de  fondateur)  
Zzigorz    (S.d. P. de) (act.500 t.p.)    p. 

a (part de fondateur).... p. 

METALLURGIQUES 
ET VA-LJEUKS DIVJSHSES 

Cours | Cours 
preced.(du Joue 

litahl. E. Feuillette (act. 1001. p.) p 
Const. et Ir. pub. d'Arras (act. 350 

t.  p.)   (no   2001   a   32000)    p 
Uouatu et Aonu tacuon 500 t. p.)... 
litablissemetus .«ruel tact. 500 t. p> 
établis, cillants FJI. (F.   Moarocher et Cie) 

(acuou 10   t. p.). . .     .  
Five»-i.Ule  (action  5)à  t.   p.)  
C" loi. de Mat»' de tr. (act. 500 t.p.).. 

'm»   •-••juoi   a   40.000).  
Soc. Ind. r"a Verreri-e tact. 500 t. p.)' 
EtabU&se. Kublmann (act. 250 t. p.) 
Crédit du Nord (ael. sl.0-25u p.) ex-rép. 1*5 

185 

269 
1495 
680 

76 
1398 

475 
555 
680 

10LÎ 

1493 
630 

78 
1386 

470, 
555 

GROUPEMENTS a 0 
D'ACTION SOCIALE 

LIBRE-PÈNSEE SOdALISTE, GROUPÉ 
« LES DROITS DE L'HOMME DE FIVES ». 
—■ Réunion de tous les membres, le diman- 
che 20 murs, à 3 heures, pour assister à 

Noue àiarché salou-idit d'une façon générale 
les cours sont peà sculeims et fmbhssent pour 
la plupart en ciôture. 

Çhaeiwnoages indécis. BULLY. BRUAY. 
ÇOURMBRES, LENS sont faibles. Le groupa 
MARLES sr^mble mieux se tenàr. THTVENCEL- 
L£NS s'ôSfxifce légèrement. VICOIGNE iitste eu 
place. 

Nos devises Miàtallus-giq-ues font l'objet de 
peu de transactions. ACIERIES se tient DE- 
NAIN-ANZIIM, FIVEâ-LILLE se tassent. MATE- 
RIEL statkwmaire. MONROCHER coiTfiolkle sou 
avance à 7G francs.. 

Nos valxis-s PéU-olifèrcs subissent également 
quelques réa-lisations, certains titres fermes au 
début régressent en clôture FINANCIERE" rei 
preed de quelques francs. La groupe DABRO- 
WA pecd encore <hx terra*». KARPATHES se 
tac.«e. MONTE-CARtO s'aloiardit, par contra 
MILANO est phjs, ûiiimé. SYLVA est sans aî- 
faites.  WANKOWA a-eoule  légèrement. 

Aux Diverses, les cours nont guère varié- 
KUBXMANN se tien*- INDUSTRIELS! DE VVtC 
RERIE sous variation. 

BANQUE ROBERT, fondée en 1868, 
Lille, 4, «te Nationale, au l«r étage. 

Médaille d'Or de l'Exposition Internationale 
de Lille. 

*m 
FEUILLETON DU REVEIL DV SORD.  — N» 58, 

LES DEUX 
GAMINES 

Cfand Ciné-Roman en 7 2 épisodes 

—    D. Louis FEUILLADE 

Adapté par Paul OARTOUX 

>§    FILM   ÇAUJMONT     H 

MÎUV1EME EPISODE 

LE SERMENT DE GINETTE 
'      POUR SAUVER SON PERE 

»> Je vais m'asseoir à côté de toi, pour 
Éviter quelque» petits gestes, quelques pé- 
titCT réllexidns à haute voix, qui pourraient 
nous fârro rêfrtarquef auprèa ûe gens avec 
lésauels je ne tiens pas à avoir de conver- 
^Irbn inutrle, et si tu nous assures que 
CiàbV et toi vous resterez auprès de nous, 

^Wr^femps qft'il faudfâ, je ne diiai pas an 
Chef de la. Sûreté que ton père est un as- 
sassin.. 

Guette protesta violemment à ce dernier 
mot. 

— Papa n'est pas un assassin! 
— Si ce mot te choque, mettons, meur- 

trier, mai» n'en parlons plus.. Au fonfl, vnis- 
»u, je ne suis pas un homme entêté, je ne 

suis pas une béte sauvage, je suis tout 
simplement un monsieur qui est obligé de 
gàgitef* sa vie et qui, pour cela, emploie des 
moyens qui peuvent te sembler un peu bi- 
zarres, — l'existence devient très difficile. 
Alors, si tu veux bien me jurer de rester 
avec moi quelques jours il ne t'anïverà 
rien de fâcheux, ni a toi, ni à ta sœur, ni 
même à ton père. 

— Mais, je le jure ! répondit aussitôt Gi- 
Cfctte. 

— Oh! interrompit la B.énazer, c'est fa|- 
cile» de jurer comme ça, je voudrais que ce 
soit un peu plus sérieux. Jurez-ïe sur la 
tôt© de votre mère qui doit revenir bientôt 

— J'en fais lo serment, mademoiselle, 
mais... 

— Mais quoi encore ? interrompit le fri» 
pier, impatient. 

A condition de laisser ma petite sœur 
tranquille. 

/Wedëe et sa nièce s'interrogèrent du re- 
gard, jetèrent JH coup d'œil sur Gaby en- 
dormie. 

— Va ipour ta sœur, accorda le brocan- 
teur, si jrai ton serment, je la laisse. Mais 
réfléchis bien â ce que tu. vas faire, ne t'eri- 
gege pas à la légère, pèse le pour et le 
contre, c'est un serment terrible que tu pro 
nonces 

Amédée s'arrêta une seconde pour juger 
de l'effet que ses paroles, prononcées d'un 
ton dramatique, faisaient sur l'esprit dç sa 
jeune interlocutrice, puis il reprit : 

— Poîit-etre vaudrait-il encore mieux que 
Lx laisses partir cette lettre* 

Il se leva comme s'il allait la mettre dans 
la boUe. 

Ginette se précipita ! 
— Je vous le demande à genoux.... 
— Je crains bien que tu n'agisses à la 

légère, une lettre après tout, qu'est-ce que 
o'est? Taudis que rester avee moi... cest 
s'exposer à un tas d'arventures dont je ne 
jpeux pas prévoir là conclusion. Allons, est- 
ce bien réfléchi?..- Je mets la lettre? 

Amédée, sûr de soi-même, jouait avec la 
pauvre enfant, qui ne savait que pleurer en 
le regardant, et en le suppliant de ne pas 
envoyer sa missive. 

Ginette, tout d'un coup, bondit, s'empara 
de l'enveloppe. Mais la Bénazer, d'un geste 
plus vif encore, la lui avait reprise, affec- 
tant le calme le_ plus complet.       I 

— Pensez, Ginette, que si vous Ijrahissiez 
un serment, lait sur la télé de votre mère, 
ù quelle catastrophe vous vous exposeriez! 

Cétdït un», çëu trop tout de même. 
Ginette protesta  : 
— OhJ VORS,.. pas de anorale. Si j'ai fait 

un serment, je le tiendrai. 
Et la main droite levée, avec le même 

sérieux que si elle s'était trouvée devant 
des juges, elle prononça, lentement, la 
phrase : * 

— Je jure de ne pt-s dherohef â fuir tant 
que vous respecterez mon père. 

Le Père Bénazer ne put dissimuler sa 
joie. 

— A la bonne heure, on tiendra compte 
t de ta bonne volonté, mon enfant, c'est une 

bonne noie pour toi, et on essaiera de ne 
pas te garder trop longtemps. 
— Et la lettre? interrogea Ginette, tou- 

jours obsédée par la menace écrite du bro- 
canteur. 

— Je crois que nous sommes entre des 
gens d'honneur, répliqua ce dernier^ on la 
déchirera devant toi tout à l'heure, quand 
nous aurons quitté le pays. Pour l'instant, 
permets-moi de la garder encore ; quand 
on a un bon argument, il ne faut pas le 
laisser échapper avant la fin du procès. 

— Ah ! les gens sont si méchants... phi- 
losopha la Bénazer. 

— Ecoute-moi, mademoiselle Manin, in 
tervint le fripier. Je voudrais te faire rem- 
plir mie formalité qui n'est pas bien grave, 
dont tu as déjà l'habitude, mais qui, pour 
rr.oi, »vpiéseute- certaine* garanties dont je 
ne saurais me passer. Voilà un papier, une 
piumè, de l'encre, dont tu sais si oien te 
servir, écris, je diète. 

Ginette, docile, s'exécuta : 

« C'EST VOLONTAIREMENT QUE TE 
» SUIS M. ET Mlle BENAZER QUI M'ONT 
» RENDU UN  GRAND SERVICE. 

» GINETTE.  » 

— Voyons; ?.., \ Mais c'est par rai t... c'est 
parfais repéla-t-il en s'empararit du papier. 
Flora, va-t-en dans.la chambre avec l'en- 
fant, épingl'er ce papier sur l'oreiller de 
Gaby, non, pas par là... s'empressa d'ajou- 
ter Amédée, en retenant sa nièce qui se di- 
rigeait   par la porlg de l'auberge.   Passez 

donc par la fenêtre, c'est beaucoup moins 
fréquenté. 

Eiies montèrent sur un escabeau, et Gi 
netto et la Bénazer disparurent dans la 
chambre. L'aînée des fillettes ne voulut pas 
réveiller Gaby ; elle prit sur la table son 
chapeau noir, embrassa au front la petite 
qui ne fut même pas dérangée dans son 
sommeil. 

G met le étouffa un sanglot en disant adieu 
à «a sœur qu'elle reverrait Dieu seul savait 
quano, puis elle suivit Flora qui avait as- 
sisté à cette 'Éfcène avec un sourire hautain 
et avait épinjijé le petit papier de Ginette à 
l'oreiller de *Gaby, suivant les instructions 
du brocanteur. 

Dehors, elles poussèrent les volets. L*: 
Père Amédée appela l'aubergiste, et comme 
celle-ci manifestait quelque ctonnement de 
voir la jeune fille, qui lui avait demand 
une chambre, en compagnie du brocanteur, 
celui-ci confia à la patronne-de-l'hôtel, qui; 
connaissait très bien la famille des enfants, 
qu'il avait aperçu la fillette à sa fenêtre, et 
qu'il voulait lui faire faire un petit toui 
avant le déjeuner. 11 ajouta : 

— Veillez à ce que la. petite ne sorte pas, 
son grand-père ne va pas tarder à arriver, 
ci dans une heure, nous serons de retour. 

Puis d'un pas lent, ils prirent tous les 
trois le chemin de la gare. Et ce rie fut 
qu'au détour de la me que les trois prome 
heurs accélérèrent leur allure, afin de ga- 
£agner la gare toute proche et d'y arriver à 
temps pour prendre le train de Paris. 

I A peine, le train était-il parti, emmenant 

Omette vers une destination inconnue, que 
l'auto de louage que M. Bertal avait retenue 
à Chennevières s'arrêtait devant l'Hôtel de 4 
Voyageurs. 

Le grand-père en descendit le premier. 
Bianche et René, derrière lui, examinaient 
curieusement l'auberge où ils pensaient re- 
trouver leurs deux cousmes. 

La patronne accourut, > empressée, à la 
vue des clients qui se présentaient, et de- 
manda : 

— Vous Êtes sans doute le grand-père 
des petites filles qui se sont égarées la nuit 
dernières dans le bois voisin ? 

— Oui, madame. Où sont-eflea, je vous 
prie? * 

— La plus petite doit dormir dans la 
chambre que je. leur ai donnée, quant à la 
plus granfie, elle est partie, U y a quelques 
instants, en compagnie d'un monsieur et 
d'une dame... 

— Comment ? interrompit M. Bertal, stu- 
péfait. Avec un monsieur et une damé ?.., 
voua les connaisse»? 

(A suivre}. 

Le 0» Episode sera projeté à partir du £5 m»r~w 
à l'Ecran du CASINO, place du* Théâtre, Lille. 
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